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la baie Norvégienne
par H.P. Kiliaan, I. Stirling^ et C.J. Jonkel^

Introduction
Les études des ours blancs de la région du détroit de Jones et 
de la baie Norvégienne ont été entreprises par le Service cana­
dien de la laune (SCF) en 1971, dans le cadre d ’une étude 
générale de l’écologie des populations d ’ours blancs dans l ’est 
du Grand Nord. La présente publication a pour but de résu­
mer toutes les connaissances acquises par la recherche et les 
données sur les animaux tues dans la région en question.
Pour des données récentes sur la biologie de l’ours blanc, la 
recherche et la gestion au Canada dans ce domaine, voir 
Stirling (1976).

Région d’étude
Elle comprend, en gros, la baie Norvégienne à l’est du 93 0  
et au sud du 79 N, le détroit de Jones, et la partie nord-ouest 
de la baie Baffin, ainsi que les régions côtières adjacentes du 
sud de File Ellesmere et du nord de l’ île Devon (fig. 1). Elle 
englobe le territoire de chasse des Inuit de Crise Fiord et sera 
dorénavant désignée sous le nom de région du détroit de 
Jones et de la baie Norvégienne.

Elle se divise en trois zones physiographiques principales 
(Dunbar et Greenaway 1956). La première comprend la 
partie est de File Devon et la partie sud-est de File Ellesmere 
et se caractérise par ses hautes terres précambriennes et ses 
pics qui s’élèvent à plus de 1200 m et sont pour la plupart 
recouverts de glace. I,a deuxième comprend le ( entre de File 
Devon et le sud de File Ellesmere; elle se présente sous la 
forme d ’une couche sédimentaire à pente peu accentuée, for­
mant un plateau qui s’élève à plus de 600 m. Sur File Elles­
mere, le plateau est plus découpé, partiellement recouvert de 
glace et légèrement plus élevé. La troisième partie englobe la 
presqu’île Crinnell, au nord-ouest de File Devon, File Graham 
et la péninsule Bjorne, dans la partie ouest de File Ellesmere; 
elle est beaucoup moins ('levée, ne dépassant que rarement 
300 m. Il existe un col assez bas (<  300 m) entre le fiord 
Baumann, sur le cèite ouest de File Ellesmere, et l’anse 
Makinson, à l ’est. A l’exception de la presqu’île Grinnell. de 
la péninsule Bjorne et de l’île < iraham, toutes les cotes de la 
région sont constituées de falaises de 300 à 450 m de hauteur, 
coupées de nombreuses anses allongées. Dans la partie est, de 
nombreux glaciers descendent dans les baies pour y «veler».

La région connaît des hivers très longs et très rigoureux et 
des étés frais et courts. La variation importante du rayonne­
ment solaire durant l’année explique les écarts extrêmes de 
température entre l’hiver et l’été; il existe une période pen­
dant l’hiver où le soleil n’apparaît pas et, à l’opposé, une pé­
riode estivale à éclairement ininterrompu. Les températures
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journalières moyennes s’étendent de -30 °C  en février à envi­
ron 5°C en juillet. Le total des précipitations est peu élevé 
(environ 23 cm) avec un maximum en neige à l’automne (de 
septembre à novembre) et un autre en pluie l’été (juillet et 
août). Ces données climatiques nous proviennent de Craig 
Harbour, au sud de l’île Ellesmere, région qui connaît des 
températures un peu moins extrêmes et des précipitations un 
peu plus fortes que dans le reste du Grand Nord, à cause de 
la proximité de la zone à dégel occasionnel (Northwater) 
(Transports Canada 1970).

D ’une année à l’autre, on observe de grandes variations 
dans la formation de glace et dans le dégel (Environnement 
Canada de 1964 à 1976). Chaque hiver, les haies et les dé­
troits se recouvrent presque entièrement d ’une couche de 
glace. Certains passages restent cependant libres dans le dé­
troit de Cardigan et la Porte de l’Enfer, entre la partie nord- 
ouest de File Devon et la partie sud-ouest de File Ellesmere, 
et dans le nord de la baie Baffin (partie de la zone à dégel 
occasionnel). La debacle survient à la fin de juin et au début 
de juillet, aux extrémités est et ouest du détroit de Jones, et 
commence à la limite des eaux libres qui ont persisté pen­
dant tout l’hiver. Habituellement, à la fin du mois d ’août, il 
ne reste plus que quelques petites superficies de glace très 
lâche dans le détroit de Jones et la partie sud de la baie 
Norvégienne. Dans la première quinzaine de septembre, la 
glace recommence à se former dans les baies et, à la fin 
d ’octobre et au début de novembre, les glaces recouvrent la 
majeure partie de la région. A cause des marées et des vents, 
les glaces demeurent en mouvement jusqu’en mars, alors 
que la plupart des passages libres sont disparus sauf quelques- 
uns très étroits entre l’ île Coburg et le nord-est de l’ île Devon, 
et dans le fond du détroit (Dunbar et Greenaway 1956).

Les courants marins dominants traversent la baie Norvé­
gienne vers le sud et par le détroit de Jones vers l’est, jusque 
dans la baie Baffin. Même s’ils sont généralement faibles, ils 
maintiennent un chenal libre de glaces pendant tout l’hiver 
dans le détroit de Cardigan et la Porte de l’Enfer (Dunbar et 
Greenaway 1956, Collin 1963). Une faible partie du courant 
qui s’écoule vers le sud au large de la côte est de File Elles­
mere pénètre dans le détroit de Jones, transportant de nom­
breux icebergs qui resteront pour la plupart prisonniers de la 
couverture de glace annuelle dans ce détroit.

Matériel et méthodes 
Programmes de marquage

Afin de mesurer la population d ’ours, de déterminer ses 
mouvements saisonniers et son caractère distinct, il est essen­
tiel de marquer des spécimens et de récupérer plus tard les 
etiquettes, soit par recapture, soit par le retour des étiquettes 
par les chasseurs. Les techniques d ’immobilisation et de mar-
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quage des ours blancs ont été décrites par Jonkel (1967), 
Lent fer (1968) et Larsen (1971). Nous avons pesé, mesuré 
puis marqué les ours immobilisés, à l ’aide d’une étiquette 
numérotée, fixée à l ’oreille, et d’un tatouage du même numé­
ro à l ’intérieur de chacune des deux lèvres supérieures. Une 
prémolaire a été extraite de certains spécimens afin d’en dé­
terminer l ’âge, et nous avons examiné la condition physique 
générale de tous les spécimens. Nous donnons, au tableau 1, 
les dates et les régions visitées en hélicoptère pendant le 
marquage. Lorsque nous avions le choix, les familles d’ours 
étaient marquées de préférence aux animaux solitaires.

Pendant toute cette période, nous avons noté le nombre 
et la direction des pistes et les distances que nous parcourions 
en kilomètres, en guise d’indice de la densité des ours blancs. 
Les territoires de chasse de l’ours ont été déterminés par la 
présence d’ours ou celle de phoques tués. Ces derniers ont été 
examinés afin de déterminer les parties dévorées de la car­
casse et, si possible, comment ils avaient été tués.

Inventaire des antres de mise bas
Des chasseurs inuit avaient aperçu des ourses accompagnées 
de leurs nouveaux-nés, au printemps, sur la côte nord de l ’ile 
Devon (comm. pers. d’Inuit de Grise Fiord); des chasseurs 
inuit du Groenland en avaient aussi observées le long de la 
côte nord de la baie Smith, dans l’est de l’île Ellesmere 
(C. Vibe, eomm. pers.). Le SCF a donc entrepris des inven­
taires printaniers des antres de mise bas afin de déterminer 
l ’étendue et la productivité de la région du nord de l ’île 
Devon. Plus tard, le Service des pêches et de la faune des 
Territoires du Nord-Ouest (SPF-T.N.-O.) a entrepris un inven­
taire semblable dans la partie sud et sud-est de l ’île Ellesmere 
(Chowns 1977). Ces inventaires ont été planifiés de manière à 
coïncider avec la période où le nombre d’ours qui sortent de 
leur antre est maximum, période déterminée à partir d ’infor­
mations provenant d’autres régions (Uspenski et Chernyavski, 
1965; Harington, 1968), et de témoignages d’Inuit de Grise 
Fiord. Parmi les données recueillies, on comptait le nombre 
de familles aperçues, les pistes laissées par les familles, lage 
des jeunes (oursons nouveaux-nés, d’un an ou de deux ans), 
le nombre d’oursons par portée et l’emplacement des antres.

•
In v e n ta ir e s  e n  m o to n e ig e
En 1971, 1972 et 1973, la côte nord de l’île Devon, entre le 
cap Sparbo et le fiord Eidsboten, a été systématiquement 
explorée en motoneige à quatre reprises chaque année, afin 
d’y dénombrer les familles, leurs pistes, et de localiser les 
emplacements possibles d’antres de mise bas. Nous présen­
tons, au tableau 1, les dates et les régions visitées à cçs occa­
sions. Chaque expédition était composée de quatre observa­
teurs (H. Kiliaan, SCF, et trois Inuit de Grise Fiord), équipés 
de deux motoneiges et de traîneaux et d’approvisionnements 
en quantités suffisantes. Des caches de carburant avaient été 
préalablement constituées.

Une des équipes (deux observateurs sur motoneige) voya­
geait le plus près possible de la côte, tandis que l’autre voya­
geait à environ 1 km vers le large. L ’itinéraire précis variait 
selon le terrain et l’état des pistes relevées, et il était suivi 
pendant les heures d’éclairement maximal, normalement 
entre 9 et 19 heures. À cette époque de l ’année (mars et

avril), la longueur du jour et, par conséquent, I éclairement 
•maximal augmente rapidement d’une journée à 1 autre. Les 
équipes .parcouraient entre 8 et 16 km/h. Une plus grande 
vitesse aurait empêché l’identification des pistes plus ancien­
nes ou partiellement effacées par le vent.

On ne passait que peu de temps dans les grandes baies, 
pour ne pas inciter les familles déjà sur les glaces à retourner 
à l ’intérieur des terres. En revenant sur nos pas, nous avons 
pu constater que les familles qui retournent sur la terre ferme 
ont tendance à y demeurer un ou deux jours avant de revenir 
sur la glace, donnant ainsi l ’impression qu’une nouvelle famille 
est arrivée sur les lieux. En notant le nombre de pistes me­
nant de la berge sur la glace et vice-versa, l ’âge des pistes, la 
longueur des foulées et certaines caractéristiques comme, par 
exemple, une démarche traînante, il a été possible, dans une 
certaine mesure, d’éviter de compter deux fois la même fa­
mille. Toutefois, il est toujours possible que certaines familles 
aient été comptées plus d’une fois.

La recherche des antres le long des pistes est une entre­
prise de longue haleine, à cause de la nature accidentée du 
terrain et de la couverture de neige insuffisante. Ce genre de 
recherche n’était entrepris que lorsqu’on rencontrait des pis­
tes fraîches provenant du large, et qu’aucune autre piste 
laissée par une famille n’était découverte ce jour-là. Lors­
qu’on rencontrait des pistes fraîches tôt le matin, ces pistes 
étaient suivies pendant un maximum de 2 heures.

Entre le 27 mars et le 23 avril 1977, le SPF-T.N.-O. a 
tenté de déterminer s'il existait des antres de mise bas le long 
de la côte du sud de l ’île Ellesmere, ou dans la région de 
l’anse Makinson (Chowns 1977), essentiellement selon la 
méthode du SCF, une motoneige voyageant près de la côte 
et une autre entre 0,5 et 1 km au large.

In v e n ta ir e s  p a r  a v io n
Ils ont été effectués, en avril 1972, à l’aide d’un seul avion 
Otter, à la hauteur de 30 à 100 m et à la vitesse de 120 à 
180 Km/h (tableau 1). On a mis l ’accent sur les crêtes de 
poussée situées près du rivage, les iceberg-, dans les baies et 
les fiords, les îles et les bancs de neige. La côte nord de l’île 
Devon, à l ’est de l ’anse Thomas Lee, a elle aussi été survolée, 
et on a porté une attention toute spéciale aux régions qui 
n’avaient pas été visitées lors des inventaires au sol.

In v e n ta ir e s  p a r  h é l ic o p tè r e
Pendant les inventaires effectués sur les côtes et le marquage 
printanier, toutes les observations de femelles accompagnées 
d’oursons de l’année ont été notées afin de déterminer les 
régions possibles de mise bas. Partout où la neige le permet­
tait, on a remonté les pistes jusqu’aux antres ou jusque 
dans la région de mise bas. Pour la recherche des antres, les 
hélicoptères volaient à une hauteur de 15 à 50 m, de 120 à 
180 km/h. Nous donnons, au tableau 1, la période et les 
régions de cet inventaire.

frises des chasseurs inuit
Le SCF offrait une récompense aux chasseurs inuit pour les 
crânes et les mandibules ainsi que pour les étiquettes ou 
des informations sur les tatouages labiaux des ours blancs 
tués. Il achetait aussi les organes de reproduction pour
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Détermination de l’âge
Les études de l’âge ont été pratiquées sur les prémolaires 
préalablement décalcifiées, coupées en tranches minces, 
colorées et photographiées, de sujets immobilisés ou des 
crânes retournés par les chasseurs inuit. Nous avons utilisé 
les méthodes de base de Thomas et Bandy (1973) modifiées 
par H.P.L. Kiliaan et W. Calvert (Stirling, Archibald et 
DeMaster 1977a). La détermination de la classe d ’âge de 
certains ours capturés s’appuyait sur la longueur totale et 
le poids.

Questionnaire destiné aux chasseurs 
Nous avons tenté de déterminer:
(1) les territoires de chasse et les itinéraires des Inuit de Grise 
Fiord, pendant leurs trois dernières saisons de chasse à l’ours 
blanc3, c ’est-à-dire 1 9 7 4 -1 9 7 5 ,1 9 7 5 -1 9 7 6  et 1976-1977;
(2) les territoires de chasse préférés et les raisons? ;
(3) les caractéristiques de base des habitudes actuelles de 
chasse.

Ces informations ont été obtenues à l’aide d ’un question­
naire adressé aux chasseurs inuit de Grise Fiord. Une carte 
de la région du détroit de Jones et de la baie Norvégienne 
était jointe au questionnaire, et nous demandions aux chas­
seurs d ’y tracer, pour chacune des trois dernières années de 
chasse, les itinéraires qu ’ils avaient parcourus. Afin d’éviter 

) une confusion possible entre les années et entre les expédi­
tions de chasse, nous n’avons pas demandé de renseignements 
sur les saisons de chasse antérieures. Une connaissance per­
sonnelle de la région était précieuse pour interpréter les in­
formations recueillies.

Neuf des 43 chasseurs de Grise Fiord interrogés ont ré­
pondu au questionnaire. Les itinéraires des 64 expéditions 
de chasse de la période de 1974 à 1977 ont été tracés sur 
une carte de la région étudiée, qui avait préalablement été 
divisée en neuf zones (fig. 2). Sur la plus grande partie des 
Territoires du Nord-Ouest, la saison de chasse à l’ours blanc 
débute le 1er octobre et se termine le 31 mai.

Nous avons de plus noté le nombre de fois qu’un chasseur 
pénétrait ou traversait chacune des zones (tableau 2), indé­
pendamment du temps passé ou de la distance parcourue. Le 
nombre de visites dans chacune des zones était noté à la fois 
pour les allers et les retours. Pendant ces 64 expéditions, les 
neuf zones ont été visitées au total 220 fois.

Autres sources d’information
Nous avons passé en revue les rapports antérieurs de chasse 
fournis par les T.N.-O. et la GRC. Les observations recueillies 
à l’occasion d ’autres études de la faune, les notes provenant 
d ’interviews et les ouvrages récents ont aussi été passés en 
revue afin de relever toutes les données supplémentaires 
utiles à notre étude.

l’étude de cette fonction, ainsi que des échantillons destinés
) aux dosages des pesticides et des métaux lourds (Bowes et

Jonkel 1975).

Résultats et discussion 
Marquage et recapture
Entre 1971 et 1974, nous avons marqué 31 sujets: 17 dans la 
région du détroit de Jones et 14 dans la région de la baie 
Norvégienne (tableau 3, fig. 3). Aucun marquage n’a été 
effectué sur les côtes sud et est de l’île Ellesmere. Quatre 
des ours marqués ont été recapturés, et huit ont été tués par 
des chasseurs inuit (tableau 3). Trois des recaptures ont eu 
lieu dans la région d ’étude, et l’autre à l’extérieur (tableau 4). 
Quatre des ours tués l ’ont été par des Inuit de Grise Fiord, 
les quatre autres par des chasseurs de l’extérieur de la région. 
Si on fait abstraction de la mortalité naturelle, 23 ours mar­
qués dans la région d’étude pouvaient avoir survécu à la fin 
de 1977.

Trois des ours marqués dans la baie Norvégienne en mai 
1972 ont été tués par des chasseurs inuit. Deux ont été tués 
par des chasseurs de Grise Fiord: l’un d ’eux, deux jours après 
son marquage, et l ’autre, dans le détroit de Jones, en 1977.
Le troisième a été tué par des Groënlandais en 1974, dans la 
région du détroit de Smith. Une femelle et ses deux oursons 
de l’année qui avaient été marqués dans la baie Norvégienne 
en mai 1971 ont été recapturés en mai 1972, près de l’en­
droit où ils avaient été capturés la première fois. Une autre 
famille constituée d ’une femelle et de deux oursons de 
l’année, marqués dans le sud-est de la presqu’île Grinnell, 
en mai 1972, a été recapturée en avril 1973, dans la baie 
Norvégienne. Le même groupe fut recapturé en août 1972, 
près de l’endroit où il avait été capturé la première fois.

Parmi les ours qui avaient été marqués dans le détroit de 
Jones, aucun n’a été recapturé, mais deux ont été tués. Un 
spécimen fut recapturé l’année suivante (1974) dans la baie 
Radstock, au sud-ouest de l’ île Devon. Deux oursons mar­
qués à l’âge de deux ans, en août 1973, près du eap Svarten, 
au nord de l’île Devon, ont été tués dans le nord du détroit 
de Jones en 1976, l’un d ’eux près de Grise Fiord en avril, et 
l’autre à environ 45 km à l ’ouest, en novembre. Une femelle 
et ses deux oursons de l’année ont été marqués en août 1974, 
dans l’anse Thomas Lee, au nord de l’ île Devon, et ont été 
tués à l’extérieur de la région. La femelle et un des oursons 
ont été tués en novembre 1975, dans l’anse de l’Amirauté, 
au nord de l’île Baffin, par des chasseurs d’Arctic Bay. Le 
deuxième ourson a survécu tout l’hiver, mais a été tué en 
avril 1976, près du cap Cargenholm, au nord-est de l ’île 
Baffin, par des chasseurs inuit venant de Clyde; alors tout 
juste âgé de deux ans, il a été décrit comme ayant été en 
bonne santé. Cinq ours blancs tués dans le détroit de Jones 
avaient été marqués à l’extérieur de la région. Deux d ’entre 
eux avaient été marqués dans le détroit de la Reine, deux 
autres près de la péninsule Borden, au nord de l’île Baffin, 
et un autre dans la baie Norvégienne. La figure 4 montre les 
déplacements des ours blancs marqués dans la région du 
détroit de Jones et de la baie Norvégienne. Des relevés des 
pistes, effectués en avril et en mai, démontraient que des 
ours s’étaient déplacés sur la terre ferme, entre les fiords du 
nord-ouest du détroit de Jones et du sud-est de la baie

3Dans la plupart des Territoires du Nord-Ouest, la saison de la chasse à 
Tours blanc débute le 1er octobre et se termine le 31 mai de Tannée 
suivante.
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Norvégienne, et entre le sud-ouest de la baie Norvégienne et 
le nord du détroit de Wellington.

Six ours blancs marqués au Canada ont été tués par des 
chasseurs inuit venant du Groenland. Un de ces ours avait 
été marqué dans la baie Norvégienne, deux à l’est de Pile 
Baillie-Hamilton, au nord du détroit de Wellington, et un 
autre dans le détroit Strathcona, au nord de Pile Baffin.
Deux des ours (une famille) pourraient avoir été marqués 
près de Pile Kiliaan, au nord de Pile Victoria, mais les P i­
quettes étaient brisées, rendant ainsi l’identification incer­
taine. Traditionnellement, les Groënlandais chassent au nord 
de la baie Baffin, ainsi que sur la côte est de Pile Ellesmere.

Les déplacements notés ci-dessus donnent à penser que le 
groupe d’ours blancs de la région du détroit de Jones et de la 
baie Norvégienne ne constitue pas une sous-population dis­
tincte (tableau 4, fig. 4). De plus, certains des ours marqués 
puis tués par des chasseurs groënlandais dans la baie Baffin 
provenaient de régions situées plus à l’ouest et au sud que le 
détroit de Jones et la baie Norvégienne. Tant qu’un nouveau 
programme de marquage et de recapture plus important ne 
sera pas mis sur pied pour toute la région du détroit de Jones 
et de la baie Norvégienne (y compris le nord de la baie 
Baffin), il sera impossible de délimiter le territoire de cette 
sous-population. Schweinsburg et al. (1977) et Stirling e t  al. 
(1978) ont émis l’hypothèse que les ours blancs du détroit 
de Lancaster, du détroit de Barrow et du détroit de Jones 
appartiendraient probablement à la même sous-population.

La variation saisonnière de la présence et de la répartition 
des glaces en mer constitue le facteur qui influe le plus sur la 
répartition saisonnière et les déplacements des ours blancs. 
Sans ces glaces, les ours sont incapables de chasser le phoque, 
leur principale source de nourriture. La répartition et les dé­
placements des ours blancs pendant l’hiver, dans la région du 
détroit de Jones et de la baie Norvégienne, sont inconnus.
On pense qu’ils se concentrent surtout le long de la glace de 
pression qui longe la côte et traverse l’embouchure des baies, 
ou le long des chenaux ouverts ou des polynies, là où les 
phoques sont apparemment plus accessibles (Stirling et 
McEwan 1975, Stirling e t  al. 1975). Les phoques annelés et 
les phoques barbus maintiennent des trous d ’air dans la glace, 
habituellement le long des dernières crevasses ouvertes 
(Smith et Stirling 1975). D ’aprts les informations obtenues 
sur les ours blancs tués et les rapports de la GRC (dans 
Riewe 1977), des renseignements provenant des Territoires 
du Nord-Ouest, ainsi que des formules de renseignements 
remplies par les chasseurs d ’ours, il semble que l’ours blanc 
pourrait se concentrer aux alentours de la baie de l’Ours, 
dans la partie nord de l’ île Devon et dans les régions qui 
entourent la Porte de l’Enfer et l ’île Coburg.

A mesure que les glaces régressent en juillet et août, les 
ours suivent probablement ce mouvement afin de pouvoir 
continuer à chasser le phoque. La distance parcourue ou la 
vitesse des déplacements des ours au cours d’une année 
donnée varient probablement avec la vitesse du changement 
des conditions des glaces. Lorsque les glaces fondent com ­
plètement, les ours sont forcés de déménager soit sur la terre 
ferme pour attendre le prochain gel, soit dans une région 
qui est toujours couverte de glace. Les courants marins pré­
dominants se dirigent vers le sud et vers l ’est dans toute la

région, et certains ours peuvent se faire transporter par les 
glaces, surtout lorsqu’elles se desagregent. Dans 1 ouest de 
la baie d ’Hudson, on soupçonne qu ’un courant marin en di­
rection du sud influe sur le mouvement vers le sud des ours 
blancs à partir de leur territoire de chasse hivernale, la glace 
dans le nord-ouest de la baie d ’Hudson, jusque dans leur 
région de retraite estivale, au Manitoba (Stirling e t  al. 19776).

Le tableau 5 donne les âges estimatifs, selon le sexe, des 
ours blancs capturés dans la région du détroit de Jones et de 
la baie Norvégienne. À cause de la petite taille de l’échan­
tillon et du déséquilibre engendré par la capture préféren­
tielle de familles, il est difficile de tirer des conclusions à 
partir de ces données.

Habitudes de chasse des Inuit de Grise Fiord
Dans les années 50, la crainte d ’une régression du gibier, 
dans certaines régions arctiques, a incité le Gouvernement à 
aider les familles d ’Inuit à s’établir dans la région giboyeuse 
du détroit de Jones (Bruemmer 1968). En 1953, six familles 
de Port Harrison et trois de Pond Inlet s’établissaient près 
du poste de la GRC, à Craig Harbour, mais en 1956, désirant 
trouver une région dont le climat était moins rude, toutes 
déménageaient à Grise Fiord. Depuis les tout débuts de Grise 
Fiord, les gens dépendent de la chasse. Cependant, depuis 
quelques années, une augmentation de l ’emploi et l ’utilisation 
des motoneiges ont réduit cette dépendance et modifié les 
habitudes de chasse. Les expéditions de chasse ont tendance 
à être plus courtes (de 1 à 3 j), et les proies sont diversifiées 
(ours blanc, phoque, caribou, bœ uf musqué, etc.) pour un 
rendement maximum pour l ’effort de chasse. Le remplace­
ment des chiens par la motoneige et le prix élevé du carbu­
rant et des pièces de rechange sont d ’autres facteurs qui 
déterminent la direction et la durée des expéditions. On a 
entreposé du carburant et des pièces de rechange dans une 
cabane, près du fiord Baumann, sur la côte ouest de l’ île 
Ellesmere, ce qui offre une certaine sécurité aux chasseurs 
qui voyagent dans cette région. Les itinéraires des chasseurs 
de Grise Fiord pendant les hivers de 1 9 7 4  à 1977 étaient 
semblables à ceux d ’avant 1973 (Riewe 1977).

Le nombre d’expéditions ou de passages dans chacune des 
régions entre 1973 et 1977 est présenté dans le tableau 2.
Le nombre plus élevé d ’expéditions (133) enregistrées dans 
la région I du détroit de Jones est en partie dû au fait que les 
expéditions vers les régions II, III, IV et V devaient passer 
par la région I. La plupart des expéditions de chasse à l’ours 
blanc et aux phoques (33 sur 64) se font dans les régions I,
II et III. La glace accidentée et l’annulation des contingents 
pour le bœuf musqué dans la presqu’île Grinnell, en 1975, 
sont à l ’origine du nombre réduit d ’expéditions dans la région 
V. Les régions I, II et III de la baie Norvégienne se prêtent à 
la chasse au bœuf musqué, au caribou, à l’ours blanc, aux 
phoques, au renard et au lièvre, et la chasse y est partielle­
ment encouragée par l ’existence de contingents pour l ’ours 
blanc et le bœuf musqué. Le long de la côte est de l ’île 
Ellesmere, on chasse l’ours blanc, le loup et le phoque et 
on pêche 1 omble. Toutefois, le voyage par voie de terre est 
passablement difficile et y limite le nombre d ’expéditions 
de chasse.
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Données sur les ours tués
Le tableau 6 résume le nombre connu d’ours blancs tués par 
des chasseurs de Grise Fiord, à partir de la fondation de ce 
poste, en 1956, jusqu’en 1977. Les données recueillies après 
1967 sont probablement plus fiables car, à partir de cette 
date, toutes les peaux devaient être étiquetées avant de pou­
voir être exportées à l’extérieur des Territoires du Nord- 
Ouest. Un nombre inconnu d ’animaux ont aussi été tués par 
des Groënlandais, le long de la côte est de File Ellesmere et 
dans l ’est du détroit de Jones. On ne connaît pas non plus 
l’endroit où ils ont été tués. La figure 5 montre les emplace­
ments où des ours blancs ont été tués par des chasseurs de 
Grise Fiord, entre 1966 et 1977.

Les données portant sur les ours tués ont été compilées 
en fonction du sexe, de la région et des années (tableau 7).
Le tableau 8 donne l ’âge moyen des ours tués par région 
et par période de temps. Le territoire de chasse a été divisé 
en quatre régions principales: la baie Norvégienne, le sud de 
File Ellesmere, le nord de l’île Devon et l’est de 1’ile Elles­
mere. Seules les données portant sur la période de 1966 à 
1977 ont été utilisées, car les données antérieures compor­
taient des lacunes quant à l’âge et au sexe des ours tués et à 
l’endroit où ils avaient été abattus. Malgré tout, des don­
nées sur le sexe et l’endroit étaient accessibles pour 293 
(87%) des 338 ours tués pendant cette période, et on con­
naissait l’âge de 106 (31%) des spécimens. La période de 
temps totale a été subdivisée en deux: du 1er juillet 1966 
au 30 juin 1972, et du 1er juillet 1972 au 30 juin 1977.
On visait ainsi à déceler tout changement dans l’âge, le sexe 
ou la répartition des ours tués comme résultat de change­
ments dans les habitudes de chasse des Inuit.

Le nombre total connu d ’ours tués dans la région du 
détroit de Jones et de la baie Norvégienne n’a varié qui' 
légèrement de 177 ours (1966 à 1972) à 161 ours (1973 à 
1977). Toutefois, on note des changements marqués dans 
la répartition des ours tués et ce, surtout dans la région du 
détroit de Jones (tableau 7). Le nombre total connu d ’ours 
tués dans la région du détroit de Jones n’a augmenté que 
légèrement de 108 (1966 à 1972) à 118 (1973 à 1977), l ’en­
droit où deux de ces derniers ont été tués n ’ayant pas été 
noté. De 1966 à 1972, 27 (34%) des 108 spécimens ont été 
tués le long de la côte sud de l ’île Ellesmere, tandis que, de 
1973 à 1977, 81 (70%) des 116 ours y étaient abattus (ta­
bleau 8). Le reste provenait de la côte nord de l ’île Devon, 
surtout entre l’anse Sverdrup et le cap Caledon. La produc­
tion de la baie Norvégienne a augmenté de 86%, passant de 
21 spécimens de 1970 à 1972 à 39 spécimens de 1973 à 
1977. Le nombre de spécimens tués sur la côte est de l’île 
Ellesmere a très peu changé, passant de 5 (1966 à 1972) à 4 
(1973 à 1977). Il est possible que ces comparaisons com ­
portent une certaine distorsion, car on n ’a pu obtenir de 
données ni sur le sexe ni sur l’endroit de la prise pour 32 des 
177 spécimens tués entre 1966 et 1972.

Il semble que les Inuit de Resolute chassent une popula­
tion plus importante. Ainsi, les données recueillies à cet en­
droit pourraient être représentatives d ’une population d ’ours 
blancs bien portants du Grand Nord. C ’est pourquoi les 
données de chasse de Grise Fiord ont été comparées à celles 
de Resolute (tableau 9). On connaissait le sexe de chacun

des 329 ours tués par des chasseurs de Resolute entre 1966 
et 1977, mais l ’âge des spécimens n’était connu que dans 
75 cas. Les âges moyens des mâles et des femelles tués par 
des chasseurs de Grise Fiord n ’étaient pas significativement 
différents de ceux de Resolute, de 1966 à 1972, de 1973 à 
1977 ou de 1966 à 1977 (tableau 9).

Le rapport des mâles aux femelles des spécimens tués par 
des chasseurs de Grise Fiord était significativement inférieur 
à celui de Resolute, entre 1973 et 1977 (Grise Fiord, 1:0,66; 
Resolute, 1:0,27; = 12,23, p = <  0,005) et entre 1966 et
1977 (Grise Fiord, 1:0,66; Resolute, 1:0,37; = 11,74,
p = <  0,005). Entre 1966 et 1972 et entre 1973 et 1977, 
pour Resolute, ce rapport (1:0,46 et 1:0,27 respectivement) 
était significativement différent (X^ = 4,44, p = <  0,05). 
Cette augmentation marquée de la proportion de mâles 
pourrait peut-être s’expliquer par le fait que la chasse a été 
retardée jusqu’à la fin d ’avril et au début de mai, date à la­
quelle il y avait un plus grand nombre d ’ours mâles de grande 
taille près de Resolute. Il semble qu’à la fin d ’avril, un nom­
bre relativement élevé de mâles adultes se rassemblent le long 
de chenaux semi-permanents et de polynies dans le détroit de 
Barrow et le long de la bordure du banc de glace qui traverse 
le détroit de Barrow et le détroit de Lancaster, à l ’est de 
Resolute, pendant la majeure partie de l’année. Si on peut 
supposer que les ours blancs tués par les chasseurs de Reso­
lute proviennent d ’une sous-population bien portante, les 
données actuellement accessibles donnent à penser que la 
sous-population d ’ours chassés par les Inuit de Grise Fiord 
est elle aussi bien portante et n ’est pas surexploitée. Toute­
fois, toutes les conclusions tirées ici peuvent être erronées 
à cause des lacunes qui existent dans nos connaissances de 
l ’âge et du sexe des ours tués et de l ’endroit où ils ont été 
abattus.

Gestion
La gestion des ours blancs de la région du détroit de Jones et 
de la baie Norvégienne relève des Territoires du Nord-Ouest, 
où la chasse est réservée aux Inuit sauf pour un nombre 
limité d ’expéditions de chasse sportive guidées par des Inuit, 
permises à la demande de la collectivité.

Depuis 1967, les autorités des Territoires du Nord-Ouest 
contingentent les prises d ’ours blancs. Les collectivités qui 
dépassent les limites permises, pendant une année donnée, 
sont pénalisées d ’autant l ’année suivante. La chasse est ou­
verte de 1er octobre au 31 mai. Les femelles accompagnées 
d ’oursons (<137 cm de longueur) sont protégées; les oursons 
n ’atteignent pas la longueur légale pour la chasse avant 
d ’avoir environ 1 an. Le contingent initial de 17 ours pour 
Grise Fiord a été augmenté à 27 en 1968. On n’a pas spécifié 
les endroits où il était permis de tuer des ours. En 1973, le 
contingent a encore été augmenté de 6, à la condition que les 
ours fussent tués dans la région de la baie Norvégienne. En 
1973, un contingent de 12 ours a été fixé pour la région de 
l ’île Melville. Comme il n ’existe aucun établissement inuit 
permanent dans cette zone, le contingent a été attribué aux 
établissements des régions adjacentes, en s’appuyant sur les 
propositions soumises au SPF-T.N.-O. par les établissements. 
Ces affectations viennent s’ajouter aux contingents ordinai­
res. En 1975 et 1976, le contingent a été attribué à Resolute
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et à Grise Fiord. Six ours ont été tués par des chasseurs de 
Grise Fiord, mais comme ceux-ci provenaient de l’extérieur 
du territoire de chasse normal de ces chasseurs, nous n ’en 
tiendrons pas compte dans nos discussions.

La chasse à l’ours blanc joue un rôle important dans la 
vie culturelle et économique de la collectivité. Depuis 1972, 
on a maintenu un contrôle serré des prix payés pour les 
peaux d’ours blanc (Smith et Jonkel 1975a et 6; Smith et 
Stirling 1976; Smith 1977 et Smith 1978). Au début des 
années 1970, ces prix ont crû très rapidement pour attein­
dre, en décembre 1973, le maximum de $3600 pour une 
peau (Smith et Jonkel 1975&). Depuis lors, ils ont consi­
dérablement baissé, mais ils sont toujours plus élevés que 
ceux de 1971 et 1972. Pendant les six dernières années (de 
1971 à 1977), les peaux d’ours blanc ont donné un revenu 
annuel moyen brut de $20 000 à $25 000 à la collectivité 
de Grise Fiord. En 1973—1974, alors que les prix étaient à 
leur plus haut, le revenu brut de la vente des peaux oscillait 
autour de $45 000 pour l’ensemble de Grise Fiord. Les 
années suivantes, de 1974 à 1975 et de 1975 à 1976, les 
revenus totaux estimatifs de $15 000 à $18 000 étaient de 
beaucoup inférieurs à ceux de l ’année précédente. Les reve­
nus de la saison 1976 à 1977 ont été évalués à un peu plus 
de $20 000, suite à une légère amélioration du marché. Le 
prix moyen payé à un chasseur autochtone du Canada pour 
une peau d ’ours blanc pendant la saison 1976 à 1977 était 
de $624 (Smith 1978). En général, la valeur de la peau est 
proportionnelle à sa grandeur, mais la condition physique 
de l ’ours tué et le soin apporté à la préparation de la peau 
ont un effet marqué sur sa valeur (Smith et Stirling 1976).

Antres de mise bas et productivité
Les pistes de 75 familles d ’ours blancs ont été relevées dans 
la région du détroit de Jones et de la baie Norvégienne entre 
1971 et 1973 et en 1977. On a aussi pu observer trois fa­
milles comportant chacune deux oursons de l ’année. Cin­
quante-neuf des pistes relevées et les six antres possibles de 
mise bas, localisés pendant les inventaires, se trouvaient dans 
la partie nord de File Devon, le long de la côte de la baie de 
l ’Ours, entre le cap Sparbo et la péninsule Colin Archer 
(tableau 10, fig. 6). Des Inuit 8e Grise Fiord ont eux aussi 
rapporté l ’existence d ’antres de mise bas dans ces régions. 
Certains faits historiques donnent à penser que des mises 
bas pourraient avoir eu lieu plus loin à l’est, dans la région 
du cap Sparbo et de la pointe Belcher. En février 1909, Cook 
(1911) découvrait près du cap Sparbo un antre contenant 
deux oursons. La femelle était alors absente. Le 6 avril 1926, 
une femelle et ses deux oursons étaient tués près de la pointe 
Belcher (Joy 1926). Des observations portent à croire que 
Elle Graham, la côte sud de l ’île Axel Heiberg et la cote 
ouest de la péninsule Bjome, l ’île Ellesmere et la région de 
la baie Smith et de l’anse Makinson dans la partie sud-est de 
l ’île Ellesmere pourraient être des régions de mise bas.

On croit que les femelles donnent naissance à leurs petits 
(habituellement deux, pesant chacun 0,5 kg) à la fin de 
décembre ou au début de janvier et qu’elles demeurent dans 
l ’antre de mise bas pendant plusieurs semaines. Les données 
recueillies lors de notre étude indiquent qu’à la sortie de

l ’antre, entre la fin mars et la mi-avril, les familles demeurent 
dans son voisinage de trois à cinq jours pour y retourner 
ensuite, ou que la femelle creuse un ou des abris temporaires 
dans le voisinage, afin de s’y reposer et d ’y nourrir ses petits 
(Jonkel et al. 1972). Il est possible que les oursons jouent 
aux alentours avant leur départ définitif pour la plus proche 
banquise afin d ’y chasser le phoque. Stirling e t  al. (1975) 
suggérait qu ’à cette époque les ours ont tendance à se sépa­
rer du reste de la population et à se nourrir de petits du 
phoque annelé qu’ils trouvent surtout dans les baies, sur la 
glace fixe. La durée de leur séjour dans quelque région que 
ce soit dépend probablement de leur succès à la chasse et 
des perturbations causées par d ’autres animaux. D ’après les 
pistes, il semble que les familles demeurent dans les baies 
ou les anses de 5 à 8 j, parcourant chaque jour de 2 à 5 km 
et s’arrêtant fréquemment pour se reposer et pour nourrir 
les oursons. Les femelles aperçues sur une banquise, avant le 
milieu d ’avril, en compagnie d ’oursons nouveaux-nés étaient 
probablement près de l ’antre de mise bas. Toutefois, les 
observations plus tardives étaient probablement progressive­
ment moins fiables avec le temps, comme indicateur précis 
de l ’endroit de la mise bas. Les données de capture, d ’obser­
vation et des relevés de pistes des femelles accompagnées 
d ’oursons de l ’année sont présentées à la figure 6 et sont 
classées selon l’époque, de manière à indiquer leur fiabilité 
relative pour l ’identification des régions de mise bas.

Il semble que la plupart des femelles accompagnées d ’our­
sons nouveaux-nés se soient éloignées des régions de mise bas 
entre le 20 mars et le 20 avril, avec un maximum entre le 1er 
et le 15 avril. Dans la partie nord de l’île Devon, 51 des 59 
pistes de familles relevées l’ont été avant la mi-avril. Haring- 
ton (1968), à l’aide de données recueillies à des latitudes 
inférieures, a démontré que la plupart des femelles accom­
pagnées d ’oursons nouveaux-nés quittent l ’antre pendant 
la troisième semaine de mars. Plus loin vers le sud, en Ontario 
et au Manitoba, ce départ survient la plupart du temps pen­
dant la première moitié de mars (Jonkel e t  al. 1972 et 1976; 
Stirling e t  al. 1977b).

Le nombre des pistes relevées par les inventaires au sol 
dans la partie nord de l ’ île Devon variait de façon marquée 
d ’une année à l ’autre (tableau 10). En 1971, elles représen­
taient 1,95 ourson pour 100 km inventoriés; en 1972, elles 
s’élevaient à 3,46 pour 100 km; mais en 1973, elles étaient 
retombées à 0,81 pour 100 km. Le nombre d ’oursons de 
plus d ’un an aperçus ou dont les traces ont été relevées pour 
100 km inventoriés a aussi diminué de 0,89 et 1,19 en 1971 
et 1972 respectivement à 0,69 en 1973. Cette diminution 
apparente de la productivité ne peut être attribuée aux con­
ditions météorologiques et à la neige, puisque celles-ci étaient 
plus favorables au dépistage en 1973 qu ’elles ne l ’avaient été 
en 1971 et 1972. Malgré la possibilité d ’avoir compté plus 
d ’une fois les mêmes sujets, le nombre de pistes relevées 
chaque année donne une estimation minimale du nombre 
des naissances.

Les pistes de 14 familles, y compris celles d ’un groupe 
capturé et marqué, ont été relevées pendant les inventaires 
d avril et de mai, de 1971 à 1973, dans la région de la baie 
Norvégienne (fig. 6). Les pistes de sept de ces familles ont 
été relevées avant le 1er mai.
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Dans la région de l ’anse Makinson et de la baie Smith, 
une famille a été aperçue et une autre dépistée en avril 1977 
(Chowns 1977). Toutefois, le vent a rendu le dépistage 
difficile pendant la majeure partie de l’inventaire.

La grosseur moyenne des portées de 1971 à 1973, le long 
de la côte nord de l ’île Devon, d’après les pistes laissées par 
des familles, était de 1,7 (n = 59) (tableau 10). L ’effectif des 
portées n ’a pas été calculé pour la baie Norvégienne et l ’anse 
Makinson, à cause du peu de pistes relevées dans ces régions.

Les pistes de femelles accompagnées d’oursons de plus 
d ’un an étaient moins nombreuses que celles de femelles 
accompagnées d ’oursons nouveaux-nés. Les familles à our­
sons plus âgés semblent se rendre sur la banquise plus tôt, 
entre la dernière semaine de mars et la première semaine 
d ’avril. Contrairement aux femelles accompagnées d ’oursons 
nouveaux-nés, ces familles semblaient se rendre immédiate­
ment sur la banquise, sans doute pour y trouver le meilleur 
territoire de chasse, reflétant ainsi la possibilité pour les 
oursons plus vieux de parcourir de plus grandes distances. 
Aucune des pistes laissées par ces familles n ’a été suivie. 
Harington (1968) mentionne des cas de femelles et d’oursons 
plus âgés ainsi que d’ours solitaires à la fois actifs et dans 
leurs abris, au mois de janvier. Van de Velde (1957 et 1971) 
a observé des femelles accompagnées d’oursons de plus d ’un 
an dans des abris sur la péninsule Simpson, dans les Terri­
toires du Nord-Ouest. On pense généralement que seules les 
femelles gravides restent dans les abris pour une période 
prolongée.

Six antres de mise bas possibles ont été localisés le long 
de la côte de la baie de l ’Ours, sur la partie nord de l ’île 
Devon (fig. 6). On a découvert un antre qui semblait avoir 
été utilisé pour la mise bas, sur la banquise, dans l’anse 
Thomas Lee, le 13 avril 1972. Cet antre déserté avait été 
occupé par une femelle et deux oursons.

Deux antres solitaires ont été découverts dans le nord de 
l ’île Devon, le premier, le 22 mars 1972, dans une crête de 
poussée à environ 300 m au large, à 25 km à l’ouest des 
basses terres du Véritable Amour, l ’autre le 19 mars 1971, 
à environ 500 m à l ’intérieur des terres, sur la côte est de 
l ’anse Sverdrup. Nous ne savons pas si ces abris ont été 
aménagés par des femelles qui avaient perdu leurs petits, 
par des femelles non gravides ou par des mâles.

Certaines observations effectuées pendant les inventaires 
printaniers de 1971 à 1973 et de 1977 donnent à penser 
que le nord de l ’île Devon est une région de mise bas. Toute­
fois, le nombre de naissances et la densité des antres y sont 
probablement moins élevés que dans d ’autres régions 
(Harington, 1968; Jonkel e t  al. 1972;Uspenskiet Kistchinski, 
1972; Larsen, 1974; Stirling et al. 19776).

Aires d’estivage
Les captures et les observations d ’ours et les régions invento­
riées en août 1973 et 1974 dans la région du détroit de Jones 
et de la baie Norvégienne sont présentées dans la fig. 7. Les 
dates des inventaires sont données au tableau 1 ; cependant, 
l ’inventaire de la région est loin d ’être très complet. On a fait 
l ’inventaire des ours blancs et des bœufs musqués sur la côte 
nord de l ’île Devon, en août 1973 et 1974, et un bref inven­
taire des ours polaires et des oiseaux marins sur la côte nord

de la presqu’île Grinnell et la côte sud-ouest de l ’île Elles­
mere, entre la Porte de l ’Enfer et le Fiord aux Oiseaux, en 
août 1973. Aucune autre région n ’a été inventoriée pendant 
cet été.

La plupart des ours ont été aperçus près de la côte, au 
nord de l ’île Devon, entre les anses Sverdrup et Thomas Lee, 
et le long de la côte nord de la presqu’île Grinnell. Ces ré­
gions constituent probablement d ’importantes aires d ’esti­
vage. H est possible que d ’autres régions de ce type existent, 
mais jusqu’à ce qu’un inventaire complet de la région soit 
effectué, il est impossible de les délimiter. Cook (1911), au 
début de septembre 1908, a observé de nombreux ours 
blancs dans la région du cap Hardy. Des observations ont été 
faites et des pistes ont été relevées sur la calotte glaciaire 
dans la partie est de l ’île Devon (Harington, 1963, Étude du 
plateau continental polaire, comm. pers.; la présente étude). 
Des observations semblables ont été faites sur les glaciers de 
l ’île Bylot et de la péninsule Borden (Jonkel 1976).

L ’importance des aires d ’estivage pour l ’ours blanc du 
Grand Nord n ’est pas claire. Dans la région du détroit de 
Jones et de la baie Norvégienne, la glace ne disparaît tout à 
fait que très rarement, même si quelques banquises persis­
tent dans le détroit de Jones à la fin du mois d ’août et au 
début de septembre. Par conséquent, les ours peuvent demeu­
rer sur la glace presque toute l ’année et ne sont pratiquement 
jamais forcés de rester sur la terre ferme pendant de longues 
périodes de temps. Plus au sud, dans la région de la baie 
d ’Hudson et de la baie James, où la couverture annuelle de 
glace fond complètement tous les ans et où les eaux restent 
libres de glace plusieurs mois par année, les ours sont forcés 
de rester sur la terre ferme pendant la plus grande partie de 
la période de dégel (Jonkel e t  al. 1976; Stirling e t  al. 19776). 
À  cause de leur courte période d ’utilisation et de l’accessibi­
lité de régions de rechange, les aires d ’estivage sont probable­
ment moins critiques dans le Grand Nord que dans la région 
de la baie d ’Hudson et de la baie James.

Recommandations
Le petit nombre d ’ours marqués, la préférence, dans le mar­
quage, pour les familles et l’absence de programmes de mar­
quage dans plusieurs parties de la région du détroit de Jones 
et de la baie Norvégienne rendent toute conclusion hypo­
thétique. Par conséquent, il sera probablement nécessaire 
d ’entreprendre une étude écologique quantitative de trois 
ans soigneusement planifiée, afin d ’étudier les populations 
d ’ours blancs de la région du détroit de Jones et de la baie 
Norvégienne (y compris le sud-est de l’île Ellesmere) afin 
d ’obtenir des données fondamentales de base à des fins de 
gestion.

Remerciements
Nous tenons à remercier le SCF, le projet d ’Étude du plateau 
continental polaire, ainsi que le Service de la pêche et de la 
faune des Territoires du Nord-Ouest pour l ’aide qu’il nous a 
apportée sur le terrain. Nous remercions sincèrement Simonie 
Akpaleeapik, Elijah Nutara, Imoshee et O kookoo Nutarayuk 
(tous de Grise Fiord), Ningyou (Pont Inlet, anciennement de 
Grise Fiord) et Lazarus Kyak (décédé, Pond Inlet) qui nous 
ont servi de guides lors des inventaires du SCF sur le terrain.

7



MM. R.H. Russell et D.N. Nettleship (tous deux du SCF) 
nous ont apporté leur aide sur le terrain et M. W. Calvert 
(SCF) nous a aidés au laboratoire. Nous remercions M. B. 
Jesudasen (Grise Fiord) pour l’aide qu’il nous a apportée 
comme interprète et pour l ’organisation des inventaires sur 
le terrain ainsi que pour son hospitalité. Les caporaux H. 
Johnston et A. Kerbyson (GRC, Grise Fiord) nous ont aidés 
dans l’organisation des expéditions. Nous remercions finale­
ment M. B. Hubert (Université du Manitoba) pour son 
hospitalité au camp de l’Arc tic In stitu te o f  N orth  A m erica  
dans le nord de File Devon, ainsi que Mme Pauline Smith 
pour la présentation finale de cet ouvrage et la préparation 
des cartes.

Bibliographie
Bowes, G.W. et C.J. Jonkel. 1975. Presence and distribution 

o f polychlorinated biphenyls (PCB) in arctic and sub­
arctic marine food chains. J. Fish. Res. Board Can. 
32(11):2111—2123.

Bruemmer, F. 1968. Eskimos o f Grise Fiord. Can. Geogr. J. 
77(2):64—71.

Chowns, T. 1977. Polar bear denning survey. 1977. South 
coast o f Ellesmere Island and Makinson Inlet. North­
west Territ. Fish Wildl. Serv. Unpubl. rep. 12 p.

Collin, A.E. 1963. Waters o f the Canadian Arctic Archipelago. 
Pages 123—136 dans Proceedings o f the Arctic Basin 
Symposium. Octobre 1962. Hershey, Penn. Arctic Inst. 
North Am.

Cook, F.A. 1911. My attainment o f  the Pole. Mitchell 
Kennedy, New York. 604 p.

Dunbar, M. et K.R. Greenaway. 1956. Arctic Canada from 
the air. Def. Res. Board Can. Ottawa. 541 p.

Environment Canada. 1964—76. Ice summary and analysis. 
Canadian Arctic. Atmos. Environ. Serv. Ottawa. Sep. 
Annu. Reps. 1964—19T2-

Harington, C.R. 1963. Biological observations on north­
eastern Devon Island. Serv. can. de la faune. Rapport 
non publié. 57 p.

Harington, C.R. 1968. Denning habits o f the polar bear
( Ursus maritimus Phipps). Serv. can. de la faune. N ° 5. 
30 p.

Jonkel, C.J. 1967. Life history, ecology and biology o f  the 
polar bear, autumn 1966 studies. Serv. can. de la faune. 
Cahiers de biologie. N ° 1 ,8  p.

Jonkel, C.J. 1976. Lancaster Sound—Admiralty Inlet polar 
bear studies. Strathcona Sound Project. Serv. can. de la 
faune. Dactylographié. 22 p.

Jonkel, C.J., G.B. Kolenosky, R J . Robertson et R.H.
Russell. 1972. Further notes on polar bear denning 
habits. Pages 1 4 2 -1 5 8  dans Bears-their biology and 
management. Int. Union Conserv. Nat. and Nat. 
Resour. IUCN Publ. New Ser. N ° 23.

Jonkel, C.J., P. Smith, I. Stirling et G.B. Kolenosky. 1976. 
The present status o f  the polar bear in the James Bay 
and Belcher Islands area. Serv. can. de la faune. Occas. 
Pap. N ° 26. 41 p.

Joy, A.H. 1926 dans Report o f  the Royal Canadian Mounted 
Police, September 30, 1926. Ottawa. 122 p.

Larsen, T. 1971. Capturing, handling, and marking polar 
bears in Svalbard. J. Wild. Manage. 35(1 ):27—36.

Larsen, T. 1974. Polar bear den surveys in Svalbard in 1972. 
Norsk’ Polarinstitutt Arbok 1972—Oslo:73—82.

Lentfer, J.W. 1968. A technique for immobilizing and
marking polar bears. J. Wild. Manage. 32(2):317—321.

Riewe, R. 1977. The utilization o f  wildlife in the Jones
Sound region by the Grise Fiord Inuit. Pages 623—644 
dans L.C. Bliss, ed. Devon Island Project, International 
Biological Programme (Productivity Terrestrial). Univ. 
o f  Alb. Press, Edmonton.

Schweinsburg, R.E., I. Stirling, S. Oosenbrug et H. Kiliaan. 
1977. A status report on polar bear studies in 
Lancaster Sound. Northwest Territ. Fish Wild. Serv. 
Rep. to Norlands Petroleums Ltd. 56 p., 27 p.

Smith, P A . 1977. Examen du commerce des peaux d ’ours 
blanc au Canada en 1975—1976. Serv. can. de la faune. 
Cahiers de biologie. N ° 82. 8 p.

Smith, P .A. 1978. Examen du commerce des peaux d ’ours 
blanc au Canada en 1976—1977. Serv. can. de la faune. 
Cahiers de biologie. N ° 89.

Smith, P.A. et C.J. Jonkel. 1975a. Examen du commerce des 
peaux d ’ours blanc au Canada en 1972 -1973 . Serv. 
can. de la faune. Cahiers de biologie. N ° 43. 9 p.

Smith, P .A. et C J. Jonkel. 19756. Examen du commerce des 
peaux d ’ours blanc au Canada, 1973 -1974 . Serv. can. 
de la faune. Cahiers de biologie. N ° 48. 5 p.

Smith, P.A. et I. Stirling, 1976. Examen du commerce des 
peaux d ’ours blanc au Canada, 1974—1975. Serv. can. 
de la faune. Cahiers de biologie. N ° 66. 7 p.

Smith, T.G. et I. Stirling. 1975. The Breeding habitat o f  the 
ringed seal ( P hoca h ispida): The birth lair and 
associated structures. Can. J. Zool. 53 :1297 -1305 .

8



Stirling, I. 1976. Polar bear conservation in Canada. Pages 
41—45 dans T. Mosquin and C. Suchal, eds. Canada’s 
threatened species and habitats. Can. Nat. Fed., 
Ottawa.

Stirling, I. et E.H. McEwan. 1975. The caloric value o f whole 
ringed seals ( P hoca hispida) in relation to polar bear 
( Ursus m aritim us) ecology and hunting behaviour.
Can. J. Zool. 53 (8 ):1021 -1027 .

Stirling, I., W.R. Archibald et D. DeMaster. 1977a. Distri­
bution and abundance o f seals in the eastern Beaufort 
Sea. J. Fish. Res. Board Can. 34(7):976—988.

Stirling, I., D. Andriashek, P. Latour et W. Calvert. 1975.
The distribution o f polar bears in the eastern Beaufort 
Sea. Final report to the Beaufort Sea Project. Fish.
Mar. Serv. Victoria, B.C. Ms. rep. 59 p.

Stirling, I., R.E. Schweinsburg, W. Calvert et H.P.L.
Kiliaan. 1978. Population ecology o f the polar bear 
along the proposed Arctic Islands pipeline route. Final 
report to the Environmental Management Service. 
Environ. Can. Edmonton, Alb. 93 p.

Stirling, I., C. Jonkel, P. Smith, R. Robertson et D. Cross. 
19776. Ecology o f the polar bear ( Ursus m aritim us) 
along the western coast o f  Hudson Bay. Serv. can. de la 
faune. Occas. Pap. N ° 33. 62 p.

Thomas, D.C. et P.J. Bandy. 1973. Age determination o f 
wild black-tailed deer from dental annulations. J.
Wildl. Manage. 37 (2 ):232 -235 .

Transports Canada. 1970. Climate o f  the Canadian Arctic. 
Meteorol. Branch, Ottawa. 71 p.

Uspenski, S.M. et F.B. Chernyavski. 1965. Maternity home 
o f  the polar bear. Transi. Priroda 4 :81—86.

Uspenski, S.M. et A .A . Kistchinski. 1972. New data on the 
winter ecology o f the polar bear (Ursus m aritim us 
Phipps) on Wrangel Island. Pages 181—197 dans 
Bears—their biology and management. Int. Union 
Conserv. Nat. and Nat. Resour. IUCN Publ. New 
Serv. No 23.

Van de Velde, F. 1957. Nanuk, king o f the arctic beasts. 
Eskimo 45 :4—15.

Van de Velde, F. 1971. Bear stories. Eskimo New Ser.
No 1 :7 -1 1 .

9



Tableau 1
Dates des inventaires et des marquages et distances 
parcourues dans la région du détroit de Jones et 
de la baie Norvégienne, T.N.-O., de 1971 à 1977

Date Dist. parc, (km)

Année
Moyen 

de transport Objet
Détroit 
de Jones

Baie
Norvégienne

Détroit 
de Jones

Baie
Norvégienne

1971 Motoneige Antres de 
mise bas

17 mars—23 avril 
(22 jours)

- 1125 -

Hélicoptère Marquage, 
antres de 
mise bas

26—28 mai 
(3 jours)

mai 
(2 jours)

238 1120

1972 Motoneige Antres de 
mise bas

20 mars—20 avril 
(24 jours)

- 1344 -

Hélicoptère Marquage, 
antres de 
mise bas

11 avril—10 mai 
(4  jours)

11 avril—5 mai 
(8 jours)

629 1025

Avion Antres de 
mise bas

9—20 avril 
(4  jours)

1356

1973 Motoneige Antres de 
mise bas

17 mare—18 avril 
(25 jours)

- 1600 -

Hélicoptère Marquage, 
antres de 
mise bas

31 mars—13 mai 
(8 jours)

8 avril—13 mai 
(5 jours)

3083 872

Hélicoptère Marquage 5—17 août 
(7 jours)

6—20 août 
(2 jours)

739 734

1974 Hélicoptère Marquage 14—15 août 
(2 jours)

- 180 -

1977 Motoneige Antres de 
mise bas

27 mars—* 
23 avril 

(16 jours)

_ inconnue —

'Comprend la région de l’anse Makinson, dans le sud-est de l’Oe Ellesmere.
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Tableau 2
Nombre d ’expéditions de chasse et d ’ours blancs tués 
de 1974 à 1977 par les chasseurs de Grise Fiord, par région

Expéditions

Entrant dans la région
ou la traversant Y prenant fin Ours abattus

No % No % No %

Sud de l’île Ellesmere i 133 61 14 22
Détroit de Jones ii 23 10 10 16

Total 156 71 24 38 46 48

Nord de l ’île Devon m 13 6 9 14
Détroit de Jones IV 18 8 5 8

V 5 2 5 8

Total 36 16 19 30 21 22

Baie Norvégienne I 2 1 1 2
II 4 2 4 6

III 15 7 9 14

Total 21 10 14 22 26 27

Est de l ’île Ellesmere 7 « 3 7 11 2 2

Toutes les régions 220 64 95

Tableau 3
Nombre d ’ours blancs marqués dans la région du détroit de
Jones et de la baie Norvégienne puis recaptures ou tues,
de 1971 à 1977

Type 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 Total

Étiquetés à l ’oreille 3 13 11 4 0 0 0 31
Recapturés 0 3 0 1 0 0 0 4
Abattus 0 1 0 1 2 3 1 8

Tableau 4
Nombre d ’ours blancs marqués dans la région du détroit 
de Jones et de la baie Norvégienne et observés à une date 
ultérieure (y  compris les recaptures et les ours abattus)

Région

Marqués 
dans la 
région

Observés 
de nouveau

Observés dans 
la région du 
marquage

Détroit
de

Jones

Ours observés de 

Baie
Norvégienne

nouveau

Région 
de la baie 

Baffin Ailleurs

Détroit de Jones 17 6 2 2 0 0 4
Baie Norvégienne 14 6 5 0 5 1 0
Région du détroit de Jones
et de la baie Norvégienne 31 12 7 2 5 1 4
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Tableau 5
Âge estimatif et sexe des ours blancs marqués dans 
la région du détroit de Jones et de la baie Norvégienne 
(solitaires de 3 et de 4 ans, jeunes adultes; ours de 
5 ans et plus, adultes)

Classe d’âge et de sexe 1971 1972 1973 1974

Mâle adulte _ 3 3 -
Femelle adulte — 2 — —
Jeune mâle adulte — - — —
Jeune femelle adulte — - 1 —
Femelle adulte accompagnée d’oursons 
Ourson de l’année

1 3 2 1

mâle 2 1 — —
femelle

Ourson d ’un an
— 1 2

mâle — 1 — -
femelle

Ourson de 2 ans
— 2 2 —

mâle — — - -
femelle — — 2 -

Mâle non classé — — 1 -
Femelle non classée — — - 1

Tableau 6
Statistiques des ours blancs tués ] 
de Grise Fiord, T.N.-O., de 1956

par les chasseurs 
à 1977

Année Contingent Ours abattus Mâles Femelles Sexe non déterminé

1956-57 13* 0 0 13
1957-58 8* 0 0 8
1958 -59 7* 0 0 7
1959 -60 22* 0 0 22
1960-61 16* 0 0 16
1961-62 18* 0 0 18
1962-63 45* 0 0 45
1963 -64 16* 0 0 16
1964-65 29* 0 0 29
1965-66 37 23 14 0
1966-67 45 16 18 11
1967-68 17 16+9t 7 3 15
1968-69 27 27 22 5 0
1969 -70 27 26 20 6 0
1970-71 27 27 15 12 0
1971-72 27 27 7 14 6
1972-73 27+6$ 33 20 13 0
1 9 7 3 -7 4 27+6$ 33 18 15 0
1974-75 27+6$ 29 20 9 0
1975 -76 27+6$ 33 18 15 0
1976 -77 27+6$ 33 21 12 0

•Tiré de Riewe (1977) j-Tué* par des Groè'nlandais 
^Contingent de la baie Norvégienne
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Tableau 7
Nombre d ’ours blancs tués par les Inuit de Grise Fiord dans 
la région du détroit de Jones et de la baie Norvégienne, 
de 1966 à 1977, répartis selon le sexe, la région et l ’époque

Région Sexe

1966-72 1973-77
% de

changement
196 6 -7 2 /
1973 -77

1 9 6 6 -77

Nombre
d’ours
tués

Rapport
des

sexes

%
d’ours
tués

Nombre
d’ours
tués

Rapport Nombre 
des d’ours 

sexes tués

Nombre
d ’ours
tués

Rapport Nombre 
des d ’ours 

sexes tués

Sud de l’île Ellesmere M 23 1 13.0 49 1 30.4 +128.5 72 1 21.3
(zones I et II du détroit de Jones) F 14 0.61 7.9 32 0.65 19.9 +113.0 46 0.64 13.6

Sexe indéterminé — — — — — — —
Total 37 20.9 81 50.3 +118.9 118 34.9

Nord de File Devon M 46 1 26.0 23 1 14.3 -  52.0 69 1 20.4
(zones III, IV et V du détroit F 25 0.54 14.1 12 0.52 7.5 -  50.0 37 0.54 10.9
de Jones) Sexe indéterminé - - — - — - -

Total 71 40.1 35 21.7 -  50.7 106 31.4

Baie Norvégienne M 13 1 7.3 23 1 14.3 +100.0 36 1 10.7
(zones I, II et III) F 8 0.62 4.5 16 0.70 9.9 +  76.9 24 0.67 7.1

Sexe indéterminé - — — — — — _
Total 21 11.7 39 24.2 +  85.7 60 17.8

Est de File Ellesmere M 2 1 1.1 1 1 0.6 0.0 3 1 0.9
F 3 1.50 1.7 3 3.00 1.9 -  50.0 6 2.00 1.8
Sexe indéterminé — — — — — _ _

Total 5 2.8 4 2.5 -  20.0 9 2.7

Région du détroit de Jones M 87 1 49.2 97 1 60.2 +  10.3 184 1 54.4
et de la baie Norvégienne F 58 0.67 32.8 64 0.66 39.8 +  11.5 122 0.67 36.1

Sexe indéterminé 32 18.1 — — — 32 9.5
Total 177(134)* 100.0 161(159)* 100.0 -  9.0 338(293)* 100.0

•Nombre d’ours dont on connaît le sexe et l’endroit où ils ont été 
abattus



Tableau 8
h  e moyen et rapport du nombre d ’adultes à celui des jeunes 
adultes des ours blancs tués dans la région du détroit de Jones 
et de la baie Norvégienne, répartis selon le sexe, la région 
et l’epoque, de 1966 à 1977. (Jeunes adultes, âgés de 
3 et 4 ans; adultes, âgés de 5 ans ou plus)

Mâles Femelles Sexe indéterminé

Région
Age moyen 

(années)
Rapport
AD:JA*

Âge moyen 
(années)

Rapport
AD:JA

Âge moyen 
(années)

Rapport
AD:JA

Sud de File Ellesmere
(zones I et II du détroit de Jones)

1966-72 4.4 (n=7) 1:1.00 (n=6) 6.0 (n=2) 1:10 (n=2) - -
1973 -77 6.6 (n=19) 1:0.70 (n=17) 5.1 (n=13) 1:0.60 (n=8) - -
1 9 66 -77 6.0 (n=26) 1:0.77 (n=23) 5.2 (n=15) 1:0.67 (n=10) — —

Nord de File Devon 
(zones III, IV et V du détroit 

de J ones)
1 9 66 -72 5.8 (n=12) 1:1.20 (n = ll) 6.0 (n=16) 1:0.56 (n=14) - —
1 9 73 -77 3.5 (n=2) 0 (n = l) 5.4 (n=5) 1:1.00 (n=4) - —
1 9 66 -77 5.4 (n=14) 1:1.00 (n=12) 5.9 (n=21) 1:0.66 (n=18) — —

Baie Norvégienne 
(zones I, II et III)

1 9 6 6 -72 9.0 (n=3) 0 (n=3) 8.25 (n=4) 1:0.33 (n=4) — —
1 9 7 3 -77 5.2 (n=9) 1:0.75 (n=7) 18.0 (n=2) 0 (n=2) - —
1966 -77 6.2 (n=12) 1:0.43 (n=10) 11.5 (n=6) 1:0.20 (n=6) — —

Est de File Ellesmere
1966 -72 2.0 (n = l) - 3.0 (n=l) - — —
1 9 73 -77 — - - — — -
1 9 6 6 -7 7 2.0 (n = l) - 3.0 (n = l) - - -

Région du détroit de Jones 
et de la baie Norvégienne

1 9 66 -72 5.4 (n=25) 1:0.91 (n=21) 5.8 (n=27) 1:0.53 (n=23) — _

1 9 7 3 -7 7 6.8 (n=33) 1:0.56 (n=28) 6.0 (n=26) 1:0.50 (n=18) 4.0 (n=10) 1:0.75 (n=7)
1 9 6 6 -7 7 6.1 (n=58) 1:0.69 (n=49) 5.9 (n=53) 1:0.52 (n=41) 4.0 (n=10) 1:0.75 (n=7)

*AD = adulte, J A = jeune adulte



Tableau 9
Nombre, rapport des sexes, âge moyen et rapport du nombre 
d ’adultes à celui des jeunes adultes des ours blancs tués par 
les Inuit de Grise Fiord et de Resolute, entre 1966 et 1977.
(Jeunes adultes, âgés de 3 
plus)

à 4 ans; adultes, âgés de 5 ans ou

Catégorie

Grise Fiord Resolute

1966 -7 2 1973-77 1966 -7 7
Sexe

indéterminé

1966 -7 2 1973 -7 7 1966--77
Sexe

indéterminéM F M F M F M F M F M F

Nombre d’ours tués 87 58 97 64 184 122 32 128 59 112 30 240 89
Rapport des sexes 1 0.67 1 0.66 1 0.66 1 0.46 1 0.27 1 0.37
Âge moyen* 5.4 5.8 6.8 6.0 6.1 5.9 4.0 4.0 8.1 7.0 8.5 6.6 8.4 4.4

n=25 n=27 n=33 n=26 n=58 n=53 n=10 n=6 n=7 n=50 n=12 n=56 n=19 n=13f
Adulte: jeune adulte 1:0.91 1:0.53 1:0.56 1:0.50 1:0.69 1:0.52 1:0.75 1:1.00 1:0.20 1:0.59 1:0.80 1:0.6 1:0.5 1:0.8

n=21 n=23 n=28 n=18 n=49 n=41 n=7 n=4 n=6 n=46 n=9 n=50 n=15 n=9

*Les âges moyens ne comprennent pas les oursons de l’année, étant
donné que leur chasse est interdite.

fL ’année et l’origine du chasseur étaient les seules données
accessibles pour ces dents.

Tableau 10
Pistes et effectifs de la portée des familles ayant des oursons 
de l’année, observés avant le 1er mai, dans le détroit de 
Jones, de 1971 à 1973

Année

Inventaires sur 1le terrain Inventaires aériens Total

Nombre
de

familles
Nombre d'oursons

Pistes 
pour 

100 km

Effectif
moyen
d ’une
portée

Écart
type

Nombre
de

familles
Nombre d ’oursons

Nombre
de

familles
Nombre

d ’oursons

Effectif
moyen
d ’une
portée

Écart
type1 2 3 1 2 3

1971 12 3 8 1 1.95 1.8 0.58 __ _ _ _ 12 22 1.8 0.58
1972 28 10 17 1 3.46 1.7 0.55 6* — 6 — 34 59 1.7 0.51
1973 8 3 5 - 0.81 1.6 0.52 5 2 3 - 13 21 1.6* 0.52

1 9 7 1 -
1973 48 16 30 2 1.7 0.54 11 2 9 59 102 1.7 0.54

*Y compris l’observation de deux familles



R
égion du détroit de Jones et de la baie



Territoires de chasse des Inuit de G
rise Fiord



E
m

placem
ents où on a m

arqué des ours blancs dans la régi 
du détroit de Jones et de la baie N

orvégienne entre 
1971 et 1974



Figure 4
Déplacements notés des ours blancs marqués dans la région 
du détroit de Jones et de la baie Norvégienne
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Captures et observations d’ours biancs en août 1973 et 1974




